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LE CHARIVARI CANADIl'EN.
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ablement l'entrée de nos
es productions incolores,
belle et puant la niaiserie,
les dont sont pavées les
olonnes de la "Guèpe,
l.Nous ferons'aussi appel

té des Canadiens français,
péincipalemént ; nous fe-
u bon petit cœur de nos' si
ébecquoises; hous ferons

aux journaux qui n'ont
n visière avec le bon mot

voix restera-elle sans

ciel que non.

nnesâ àqui nous adressons
ARI CJY.IJ1DJEXJ sont
tà le renvoyer si elles ne
as, ou de nous Iransmettre
abonnement qui est d'une
six mois, avant. que nous
ons le troisièmne numéro ,
es seront considérées corn-
as abonnées.

)S'LECTEURS!
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Es DU GOUVERNEMENT.

tre principal but, en fon-
idari, a été de rendre ser-
iété en général , en criti-
fauts trop apparents des

individus qui la composent , nous nous
sommes -proposés de faire la revue de
tous les établissements de notre bonne
-ville de Québec, ayant la certitude
que. ces endroits nous fourniront une
multitude d'emp.loyés qui, parleur pé-
dantisme, leut pai-esse, et les mille au-.
tres défauts que nous rencontrons gé-.
néraléñment chez ces heureux nourris-
son'siu Pys,miéritent que les, foudres
que tieni'en réserve notdejquriial , les
frappent et les dénondent à la risée et
aû ,mépris p'ùblic.
-Nous commencerons d'abord par visi-

ter les bureaux'du Parlement; ensuite,
nous visiterons 'ceux de la Cour, et
éjuand noius aur'ns effectué queliue ré-
forme dans les divers depar-tements de
ces deux ruches d'employés,nous nous
occuperons des endroits suivants la
Dôuanë, la.Corporation, la Trinité, la
Posfe-Office; etc., etc,. Nous croyons
qu'il serait utile de tracer à ces jeunes
gens le fidèle tableau de ce qu'ils
étaient, avant de pouvoir chanter le re-
frain si succulent à leur estomac et si
argentin à leurs oreilles de

Nourri par la Patrie,
C'est le sort ln plus beau, le plus digne d'envie.

Nous voulons leur montrer le vieux
chapeau râpé d'autrefois,remplacé par
le si6yeux castor qui aujourd'hui orne
leur tête orgueilleuse . Nous examine-
rons avec eux le gilet troué qu'ils ont
échangé pour l'habit de fin drap, pro-
venant des premières manufactures
d'Angleterre et façonné chez nos pre-
miers tailleurs de la ville.

Enfin, nous finirons par leur parler
de toutes les courbettes de singes,
qu'eux et leurs parents ont été obligés
d'exécuter devant les Ministres , afin'
de faire accueillir favorablement les
nombreuses demandes qu'ils faisaient
presque tous les jours et qu'ils ne man-
quaient jamais de réitérer à chaque
nouvelle élection

'Pau vres jeunes gens, plus dignes de
notre pitié que de notre mépris et de
nos sarcasmes, voilà pourtant ce que
vous devriez considérer, vous qui avez
le courage de marcher sur un homme,
parce qu'il n'est pas tout aussi bien mis,
ou qu'il n'a pasla maini toute aussi.blan
che que vous. Que votre mémoire, si
oublieuse, se reporte donc de temps à
autres sur les années de votre vie pas-
sée, et après avoir pesé les. réflexions
.qui devront naturellement en résulter,
il s'opérera en vous un changement que
nous serons heureux de constater et
que le public saura applaudir avec
une vive et sincère satisfaction

Tou-Tou.

Mr. P. G: Hluot est arrivé d'Ottaiva,
traînant à sa remorque plusieurs valises
chargées des bills qu'il a fait passer.
Mr. Huot paraissait extrêmement fati-
gtié et:courbait la tête sousle poids
de ses nouveaux lauriers parlementai-
rés. C'es.t pour la première fois que l'es

ens de St.'Roch, qui avaient l'habitu-
dé de le voir revenir portant le canapé
sur lequel il siégeait à la Chambre, le
voient chargé de ce nouveau bagage,
qui leur annonce un retour de vie chez
leur intelligent député. C'est très-bien,
Mr. Huoi; voilà assez longtemps que
vous alliez dormir là-bas, il est temps
que vous commenciez à vous tenir
éveillé.

Aux habitues de la Plate-forme.

Nous aimons à faire connaître aux
habitués de la Plate-forme, ie la se-
maine et du dimanche, qu'il nous est
venu une singulière idée à propos
d'eux.

Comme nous' portons à ces aima-
bles parasites, qui passent les sept-
huitièies de leur vie dans les rues et
sur les promenades' publiques, l'inté-
rêt le plus tendre, l'amitié la plus
fraternelle, nous-avons pris la chari-
table résolution de faire uie liste de
leurs noms et de la publier sur nos
prochains numéros.

Nous étant aperçus que ces mes-
sieurs ont- une envie féroce de se
faire connaître du beau-sexe, nous
avons cru leur causer une grande joie
en adoptant cet expédient.

Ceux qui ne goûteront pas ce pro-
cédé pourront passer à notre bureau,
afin que nous nous entendions pour
un autre.

--- 00000--.
M. Thomas LaR.... ..

Il paraît que, depuis quelque temps, Mr.
Thoinas LaR........ebt extrêmement inquiet et
affairé. Plusieurs citoyens du Faubourg St.
Jean, surpris de le voir, aux heures mênes les
plus avancées de la nuit, arpenter les nom-
breuses petites ruelles do leur fauhourg, sont
venues nous prier de vouloir thien leur donner
la clef de cette énigne. Nous leur avons promis
de faire tout ei notre pouvoir pour satisfaire
leur louable curiosité, et notre ami Tou-Tou,
que nous avons chargé de surveiller Mr. LaR-
...... , leur apprendra sur notre prochain numdó-
ro Is.causes de l'activité et de l'inquiétude
de ce monsieur.

Mr. MeCorcelI demande à la Corporation
une indemnité de cent piastres pour les dom-
mages cauëés à ses voitures par le mauvais 6-
tat des rues de la Cité.

Est-il bon 1
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